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vions établir des critères objectifs de 
performance, comme la quantité et la 
quaUté de la production, aurions-nous 
besoin d'évaluer le rendement des em­
ployés? 

Nous pourrions relever également 
bien d'autres points du texte qui prê­
tent à confusion et qui pourraient être 
interprétés de façon différente. Mais 
toutefois, n'oubUons pas que ce texte 
ne s'adresse pas à des professionnels. 
Pour cela le style et le contenu se de­
vaient d'être aussi simples que possi­
ble. La lecture en est très rapide. 

Cet ouvrage intéressera les profanes, 
bien qu'il fasse de la psychologie ap-
pUquée une science trop facile à com­
prendre et à utiliser. Ne cherchez pas 
les références et la bibUographie, il n'y 
en a pas. 

C. R. Gmoux 

Physiologie pratique du travail, par G. 
Lehman, Paris, Les Editions d'Orga­
nisation, 1955. 

Un travail de recherche exécuté par 
le directeur de l'Institut Max Plank de 
Dortmund devrait avoir une valeui 
scientifique exceptionneUe. Toutefois, 
il ne faut pas confondre l'Institut Max 
Plank de Dortmund, qui se spéciaUsé 
en physiologie et en médecine, avec 
l'Institut Max Plank de Bohn, qui a 
formé de nombreux physiciens de re­
nommée mondiale. 

Lehman veut explorer dans les moin­
dres détails les composantes physiolo­
giques du travail humain. Selon lui, 
l'un des problèmes de la technologie 
humaine est de déterminer « les meil­
leures conditions d'harmonisation des 
gestes humains, de la pensée consciente 
et des actes de la machine ». Une telle 
entreprise nécessite une triple étude 
physiologique, psychologique et morale. 
Lehman s'est penché sur l'aspect phy­
siologique du problème. Son approche 
est surtout inductive, partant de mou­
vements et de principes élémentaires. 
Dès le début, Lehman fit un exposé 
de la structure et de la fonction du 
muscle. De là il passe à l'étude de la 
coordination des mouvements et ensuite 
au comportement de la circulation san­
guine au début et durant un travail 
corporel fatigant. Tout y passe par 
la suite: le volume et les battements 

du coeur, la respiration, la consomma­
tion d'oxygène, etc. La fatigue y est 
nécessairement étudiée, de même que 
l'influence des pauses sur la récupéra­
tion. Plus loin l'auteur fait un bref 
exposé sur les positions du corps du­
rant le travail, et il se lance immédia­
tement dans une étude approfondie du 
métaboUsme au travail et au repos. 

Cette recherche se continue ainsi 
sur une base physiologique pour arri­
ver enfin au chapitre sur le développe­
ment historique des outils. Lehman 
consacre plusieurs pages aux 12,000 
pelles différentes fabriquées en Alle­

magne vers 1940. Il passe ensuite à 
la pioche, à la brouette et au « go-
dendard ». L'auteur termine avec 
quelques pages sur kt température, le 
climat, le boire, etc. 

Ce bref résumé du contenu de ce 
volume démontre clairement la métho­
de d'approche de Lehman. A partir 
de conclusions basées sur très peu de 
matériel expérimental, l'auteur arri­
ve à des principes empiriques qu'il es­
saie de confirmer par l'observation. 
L'approche de Lehman demeure très 
atomistique. En effet il va jusqu'à 
prendre des mesures plutôt simpUstes, 
i.e. « la mesure du volume du pied 
pour connaître la capacité à exécuter 
un travail debout » ( page 133 ). A ce 
compte, pourquoi ne pas mesurer la 
longueur de la langue de ceux qui font 
application pour une position de ven­
deur? C'est peut-être absurde, mais 
c'est la façon de procéder de Lehman 
dans bien des cas. 

Néanmoins, il faut comprendre que 
les recherches de l'auteur furent com­
plétées entre 1950 et 1951, puisque le 
présent ouvrage fut pubUé en 1952 et 
traduit en 1955. Depuis ce temps, il 
est évident que l'étude des relations 
homme-machine a progressé de façon 
bien différente aux Etats-Unis. Pre­
nons comme exemple les travaux de 
Chapanis à l'Université Johns Hopkins. 
Combinant les méthodes de la psycho­
logie expérimentale à celles du génie 
industriel, lui et ses coUaborateurs ont 
formé une discipline nouvelle: le génie 
humain. Par exemple, ils dessinent un 
système de manettes et de cadrans ou 
d'autres appareils différents. Ensuite, 
de nombreux sujets sont exposés au 
système et essaient de résoudre les 
problèmes rencontrés. La phase sui-
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vante consiste à déterminer statistique­
ment les caractéristiques du système 
qui faciUte la perception (interpréta­
tion des données sensorieUes) et la per­
formance. Cette méthode globale ar­
rive beaucoup plus rapidement à des 
résultats pratiques que la méthode de 
Lehman, qui se rattache davantage à 
l 'étude des sciences pures. D'autre 
part, il faut admettre que Chapanis 
travaille à résoudre des problèmes im­
médiats qui sont définis dans les con­
trats obtenus des forces années et de 
l'industrie. 

Quoique Lehman ait accompU une 
tâche gigantesque, il est déjà bien dé­
passé. Son ouvrage intéressera surtout 
ceux qui s'occupent d'hygiène du tra­
vail et de santé industrieUe. 

C. R. Gmoux 

Pension Funds and Economie Power, 
by Paul Harbrecht, s.j., New York 
City: The Twentieth Century Fund, 
41 East Seventieth Street, 21 , 328 pp., 
36 tableaux, 1 graphique, 2 appen­
dices, $5.00. 

Le système de propriété des biens 
de production aux Etats-Unis est loin 
d'être celui que l'on imagine candide­
ment. Déjà la propriété productive, 
entre les mains des corporations, domi­
ne totalement l'économie américaine. 
En 1955, la valeur aux Uvres de l'actif 
des corporations constituait 70% de 
toute la richesse de la nation. En 
1956, la liste de paie des corporations 
en dehors de l'agriculture et des entre­
prises non-financières s'élevait à 60% 
des salaires payés dans le pays. Un 
quart des travailleurs salariés apparte­
naient à un fonds de pension. Or, les 
fonds de pension dans l'industrie pri­
vée, croissant au rythme de plus de 
$4 miUiards chaque année et s'élevant 
actueUement à plus de $33 miUiards 
aux Etats-Unis, sont une des forces les 
plus importantes dans l'évolution du 
capitaUsme américain marqué déjà par 
une rapide instirutionalisation de la pro­
priété. Ils constituent une vaste ag­
glomération de biens appartenant à 
personne et administrés par des socié­
tés d e fiducie. 

Le problème du développement de 
ces fonds de pension, d e leur modaUté 
et de leur influence sur l'économie est 
analysé objectivement dans les dix cha­
pitres de Pension Funds and Economie 

Power: l'origine des fonds de pension; 
la propriété en transition; oe que sont 
les fonds de pension; leurs objectifs; 
théorie et pratique; l'impact des poli­
tiques gouvernementales; les bénéficiai­
res devant les tribunaux; l'anatomie du 
contrôle; les fonds de pension en 1970; 
la société au delà de la propriété. 

L'auteur n'a pas fait oeuvre d'imagi­
nation. Il base son étude sur des don­
nées factuelles et présente 36 tableaux 
statistiques. En appendice on trouve 
le texte du plan de fonds de pension 
de la General Motors ainsi qu'un spé­
cimen d'entente avec une société d e 
fiducie pour l'administration des plans 
de fonds de pension. 

Ce qu'il y a de caractéristique dans 
cet ouvrage, c'est que l'auteur, qui pos­
sède une bonne formation en droit et 
en philosophie sociale, ne se contente 
pas de décrire les mécanismes de ces 
fonds de pension et leurs rapports avec 
\a législation et les forces économiques. 
Son dernier chapitre, en particulier, 
avec celui où il expose l'évolution d e 
la propriété, est de nature à ouvrir des 
horizons à tous ceux qui désirent voir 
dans queUe direction nous nous ache­
minons avec notre régime des biens de 
production en Amérique du Nord. 

La société s'organise de plus en plus 
avec des formes de propriété où ce ne 
sont plus les propriétaires (quand il y 
en a ) qui ont une influence et pren­
nent les décisions. Le pouvoir est sé­
paré de la propriété. Mais qui détient 
ce pouvoir? Qui conservera ce pouvoir? 
« Dans le domaine économique, les 
droits sont désormais rattachés aux 
hommes et non pas aux choses. Ceci 
a toujours été vrai dans le domaine 
poUtique. L'élément nouveau que la 
propriété privée introduit dans les sys­
tèmes d'organisation sociale est qu'eUe 
crée un champ où le pouvoir provient 
d'une source indépendante du pouvoir 
politique... et maintenant que le con­
trôle sur les biens est devenu concen­
tré dans d e grands blocs, le pouvoir 
sur les hommes est encore devenu cen­
tralisé. Ce qui subsiste de l 'époque 
ou le système de propriété était l'ins­
titution dominante dans notre société 
est la séparation des pouvoirs écono­
miques et politiques... » Les fonds de 
pension avec leur capacité d'investis­
sement de plus en plus grande (ne sont-
ils pas un des plus gros acheteurs d'ac-


